


















16 < LES ONDES COSMIQUES 

boit de l'eau qui jaillit sur place, le cancer est assez rare, 
tandis que le contraire se produit pour les populations qui 
emploient de l'eau provenant de sources lointaines. Cela 
expliquerait aussi la plus grande efficacité des cures 
d'eaux minérales faites sur place, vis-à-vis de celles faites 
en buvant l'eau à distance. 

Lalûiovsky affirme que tous les êtres vivants sont assi
milables à des circuits ?scillants à très hautes fréquences, 
;;ar ils sont constitués par des cellules qui forment, à leur 
tour, des oscillateurs élémentaires, et, après avoir mis en 
évidence les rapports entre ces cellules et les radiation.; 
cosmiques qui dPterminent .es conditions de la vie et de 
la mort, il a cherché à voir si ces hypothèses, transportées 
du domaine de la théorie à celle de la pratique, trouve
raient une confirmation dans les faits. 

Dans ce but, il a pensé 1aire usage de circuits oscillants. 
Ceux-ci sont constitués .>ar une spire de fil métallique 
isolé, placée autour du .sujet à traiter. 

Pour l'homme et les animaux, ces circuits peuvent être 
réalisés sous forme de ceintures, de corners et de bracelets. 

Lakhovsky a fait de ,1ombreuses expériences sur le 
monde végétal. On sait que de ~1ombreuses plantes sont 
sujettes au cancer provoqué par le Bactérium tumefaciens. 
Un certain nombre de géraniums, des Pelargonium zona
tum très sujets à cette naladie, :noculés avec des germes, 
furent entourés, une fois .;e cancer développé, par l'un 
des circuits oscillants décrits plus haut, tandis que les au
tres plantes servaient de témoins. Environ deux mois après 
le début des expériences, celle qui était entourée du circuit 
oscillant continua à croître. car le cancer avait entière
ment disparu (il s'était nécrosé) ~anais Que les trois autres 
plantes étaient mortes ou prêtes à mourir. (Fig. 3 et 4.) 

Voici un autre exemple d'expérience réalisée par 
Lakhovsky. Un géranium traité par l'oscillateur a, depuis 
trois ans, poussé d'une façon exubérante, beaucoup plus 
qu'il n'aurait poussé normalement; il a, en effet, atteint 
1 m. 40 de haut. Ces expériences, présentées à l'Académie 
des Sciences- de Paris, par l'illustre d'Arsonval, le doye1J 
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des électrologues vivants, ont été confirmées en France et 
en Amérique. En Italie, le professeur Rivera. un de mes 
amis,- directeur de la :'.haire de pathologie végétale de 
l'Institut royal supérieur agraire de Pérouse; et qui a, 
d'une façon toute spéciale, étudié le problème du cancer 
dans les plantes, a confirmé les résultats de Lakhovsky. 

Au mois de février de cette année, on a présenté ù 
l'Académie royale des Lincei et reproduit ensuite au Con
grès de chimie, une note des docteurs Mezzadroli et Va
reton. de l'Institut de bactériologie industrielle de Bolo?;ne, 
qui ont constaté que le pouvoir germinatif des semPnces 
de froment, lorsque ces semences sont influencées par les 
circuits oscillants Lakhovsky, augmente dans la proportion 
de 25 à 50 pour 100. 

Lakhovsky est passé du domaine de l'expérience à celui 
des applications cliniques. Ayant expérimenté dans divers 
hôpitaux de Paris, il a appliqué ses circuits sur beaucouï;> 
1e malades atteints, non seulement du cancer, mais en
core de maladies diverses et a obtenu des résultats qu1 
concordent avec ceux que j'ai obtenus moi-même et dont 
t:~~!~lerai plus loin, car ils sont de la plus haute impor-

J'at pu, dans la sérénité que procurent les recherches 
ar ues et les études austères, et avec l'aide de mes collè
gu s, appliquer à de nombreux malades les théories de 
La hovsky. 

J'ai traité divers cas de cancers et d'autres tumeurs 
malÎ~nes, des affections telles que la goutte, le diabète 
et la polysarcie (obésité) et des maladies du sang. J'ai ex
clu 1~ maladies du système nerveux qui en raison dP 1Purs 
origines plutôt fonctionnelles qu'organiques, ne se prêtent 
pas t.oujours à une estimation Impartiale des résultats 
(auto-ruggestion). 

Eh bien ! quels résultats ai-je obtenus ? Je n'oserais 
certes, pas formuler des conclusions définitives, car avant 
d'émettre un jugement, il faut avoir soigné et observé mé
thodiquement des milliers de malades, aussi je me liml-
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